
   

PROJET DE THÈSE 
 

Histoire moderne (XVIᵉ siècle) – Histoire maritime – Histoire économique et sociale 
 

La flotte des ducs de Medina Sidonia : économie de guerre, savoirs maritimes et 
transformation du pouvoir nobiliaire dans l’empire hispanique (XVIᵉ siècle) 

 
I – Projet de thèse : enjeux et ambition 
 
L’histoire de l’empire espagnol au XVIᵉ siècle a été principalement écrite à partir des institutions 
monarchiques et des grandes armadas royales. Cette vision laisse de côté des acteurs essentiels, sans 
lesquels l’expansion impériale n’aurait pas été possible. 
 
Ainsi, la maison des ducs de Medina Sidonia occupe une place centrale. Première maison nobiliaire 
d’Espagne par la puissance de ses revenus, l’étendue de ses territoires et sa position stratégique en 
Andalousie, elle contrôle le port de Sanlúcar de Barrameda, clé du contrôle du détroit de Gibraltar et 
liant la Méditerranée, l’Atlantique et les routes américaines. Dès le début du XVIᵉ siècle, cette maison 
dispose d’une flotte privée, financée, armée et administrée sur ressources propres ducales. Cette flotte 
n’est pas occasionnelle ; elle constitue une structure dotée de navires, d’hommes, et de pratiques 
comptables. Elle est régulièrement mobilisée au service de la monarchie, sous Charles Quint, puis 
Philippe II, pour des missions stratégiques : transport de troupes, d’ambassadeurs, de représentants 
royaux et de hauts dignitaires de l’Empire. 
 
Les archives de la Maison ducales de Medina Sidonia ont conservé les liasses permettant d’étudier 
cette flotte, laquelle n’a jamais fait l’objet d’une étude exhaustive et qui est, en outre, peu, voire pas 
connue.  
 
Les sources conservées à Sanlúcar de Barrameda se composent de 3 liasses essentiellement, 
volumineuses et très documentées. Elles portent sur les frets, les salaires des marins, les routes 
empruntées, etc. Ces trois liasses constituent le socle de la recherche sur la flotte ducale des Medina 
Sidonia et requièrent une analyse d’autres liasses de comptabilité de la maison ducale. 
 
Leur lecture nous renseigne sur la flotte, son organisation rigoureuse et la rationalité économique qui 
lui donne son autonomie de gestion. La flotte ducale opère, au début du XVIe siècle, en Méditerranée, 
puis s’ouvre progressivement à l’Atlantique, avant d’emprunter les routes marchandes de l’empire 
jusqu’à la Nouvelle-Espagne et le Pacifique. Ce point est aussi passionnant pour comprendre les trois 
mondes liés sous la couronne des Habsbourg d’Espagne. 
 

a) Enjeux 
Étudier l’une des flottes privées de la première modernité les plus puissantes et particulièrement bien 
documentées du XVIᵉ siècle espagnol, bien qu’ignorée par l’historiographie. Les raisons de cette 
méconnaissance sont multiples. En effet, un tel travail suppose : 

- une maîtrise parfaite de la paléographie espagnole du premier XVIe siècle,  
- un travail soutenu dans des archives ducales qui n’ont été rassemblées et ouvertes au public 

qu’à la fin du XXe siècle,  
- une ouverture au public à Sanlúcar de Barrameda encore confidentielle.  

 
Par cette étude, il s’agit d’analyser plus en profondeur les différentes phase de l’ouverture maritime 
des ducs de Medina Sidonia.  
 
La première phase démontre un univers de prédilection autour d’une mer marchande, la 
Méditerranée. Cette flotte, dès 1527, embrasse tout l’espace méditerranéen occidental. Les navires 



   

desservent Naples, Gênes, Cagliari, Tripoli, Melilla, ainsi que la côte méditerranéenne espagnole. Les 
voyages répondent à des fonctions stratégiques, notamment le transport d’ambassadeurs, de 
représentants royaux et de personnels diplomatiques, ce qui suppose une flotte fiable, sécurisée et 
reconnue par la monarchie. 
 
La deuxième phase ouvre la flotte sur les Amériques et la logistique d’une vice-royauté. Cette montée 
en puissance est continue. En 1589, la maison ducale est en mesure de projeter sa flotte sur les plus 
longues routes impériales : la Nouvelle-Espagne, Acapulco, puis Manille, afin d’assurer le transport 
du vice-roi de la Nouvelle-Espagne et du gouverneur des Philippines.  
 
Peu de flottes privées européennes atteignent un tel niveau d’intégration dans la logistique impériale.  
 
Ainsi, le projet de de cette recherche doctorale est de conduire une étude exhaustive et ramifiée de la 
flotte du duc, depuis les prémisses de ses fonctions jusqu’à sa productivité dans l’économie générale 
de la comptabilité ducale. De façon plus ample, ce projet permet de percevoir avec finesse l’insertion 
concrète du pouvoir nobiliaire dans la construction de l’empire sous Charles Quint, par le prisme de 
la plus haute noblesse du royaume, celle des Medina Sidonia.  
 
Outre une radiographie exacte d’une flotte privée, et non des moindres, au temps des Habsbourg 
d’Espagne, il s’agira de comprendre les raisons profonde de sa disparition. Alors que ses missions 
sont de premier plan, qu’elle est rentable a priori, elle se transforme à la fin du règne de Charles Quint 
pour finir par disparaître sous Philippe II. Comment expliquer cette trajectoire : simple avatar 
historique ou conséquence de nouveaux enjeux entre la maison des Medina Sidonia et la monarchie 
catholique nationale de Philippe II ? 
 
 

b)  Corpus et sources 
Le projet repose sur un corpus de première main d’une richesse rare, trois liasses volumineuses 
conservées à l’Archivo General de la Fundación Casa Medina Sidonia. 

 
À ces fonds s’ajoutent les sections de comptabilité des archives ducales ou celles conservant  les actes 
de la vie quotidienne permettant de comprendre l’insertion des flottes (arrivée, produits, hommes) 
dans l’économie domestique de la maison ducale. 
 
Outre ce premier centre d’archives, il convient de chercher dans d’autres dépôts les sources 
permettant l’identification des hommes de la mer, des « maestres », des marchands et des marins 
embarqués :  

• les archives notariales de Séville, Sanlúcar et Cadix conservent les actes notariées de la vie 
quotidienne des hommes de la capitale ducale et des recrutement qui s’effectuent par les 
hommes du duc dans la capitale de la province, Séville, où le duc possède des biens 
immobiliers et des notaires « du nombre » de la ville qui lui sont inféodés.  

• les archives des Indes (Séville), à la recherche de l’enregistrement des flottes par l’impôt pour 
en saisir les itinéraires et les aléas historiques. 
 

C’est un travail qui nécessite une compétence paléographique éprouvée, mais qui est faisable, en cela 
que le corpus est rassemblé et la thèse, cohérente dans ses ambitions. 
 


